Les Sociétés coloniales

L’expansion conduisant à la formation des empires 1800-1914 à replacé dans le cadre de l’expansion outre-mer (cf. USA…). On considère que 40M d’Européens en un demi-siècle (1850-1914) ayant quitté l’Europe pour de nouveaux territoires (15M pour l’Angleterre). L’Italie connaît une dynamique plus centrée (7M d’Italiens depuis 1900). 

=> Cadre plus général de l’accroissement de l’emprise économique et financière de l’Europe sur le monde : internationalisation de l’économie et complémentarité instaurée entre les territoires.

On peut parler d’une 1ère division du travail préfigurant « l’échange inégal » (notion post-colonialiste). Produits miniers, matières premières, café… => vers les Etats européens et USA (partage du monde entre zones dominantes et dominées).

Les pays d’Europe ont vu arriver dès 1870’s une masse de produits alimentaires (céréaliers, des USA entre autres + pays neufs cf. Amérique latine et dominions britanniques + Australie…). Influence sur les incidences de la Grande Dépression due à la crise des agricultures locales européennes. 
Accroissement de l’emprise financière de l’Europe sur le monde. Visage de l’impérialisme par exportation de capitaux. La moitié des placements extérieurs de la France est constitué d’emprunts à l’étranger (Balkans, Russie, Otts, Am. Lat…), l’argent européen se place aussi sur les IDE et les placements à court terme. Direction privilégié vers les transports (rails, plantations, exploitations minières => influence des dynamiques du monde colonial). Chemins de fer en Turquie, Algérie, tout en contribuant par l’exportation des capitaux à l’achèvement des travaux étrangers => Bagdad-Bahn ou Transsibérien.
L’accroissement de l’influence économique européenne englobe le monde colonial et l’impérialisme colonial. Forme d’occidentalisation du monde. 
I. Les bases du 2ème âge des empires
A. Un état des lieux en 1850


- Les vestiges d’empires anciens
Résidus de la 1ère phase de l’expansion coloniale européenne. Outre-mer, les rationalisations territoriales et leurs modifications ne suivent pas le processus de constitution des Etats-nations en Europe (Italie, Allemagne…). En 1850, la situation est peu différente qu’au lendemain du traité de Vienne 1815. Reliquats de l’empire français (Amériques et Sous-continent Indien) avec Guyane resituée, Antilles, comptoirs en Inde (Pondichéry) + têtes de pont sur la côte africaine (Sénégal notamment).
La 1ère puissance demeure de loin l’Empire britannique, qui a récupérer beaucoup de territoires suite aux guerres napoléoniennes (établissement dans l’Insulinde, points de passages maritime avec Gibraltar, Malte… + 1819 à Singapour, détroit de Malacca…). 
Autre puissance milieu XIXe siècle = Espagne avec contrôle sur Cuba, Philippines… débris de son ancien empire.
· La crise de l’ancien système colonial

Logiques mercantilistes périmées (16-17e). Ces principes tournaient autour d’une notion de « pacte colonial » ou « l’exclusif colonial » : colonie = débouché réservé des produits métropolitain, marché privé exclusif avec ouverture commerciale restreinte aux vaisseaux métropolitains => obj. thésorisation.
La colonie est supposée exporter ses produits exclusivement en direction de la métropole. Ces échanges métropoles-colonies ont longtemps été concédés à des compagnies privées nationales avec un monopole pour l’organisation des échanges entre les territoires.
Les Anglais sont les premiers à faire craquer ce pacte colonial en travaillant à assouplir ce modèle en vertu du libre-échange en limitant les parts de marché des compagnies (concurrence, baisse des coûts de fret et des commissions…). 

Lien à la traite des nègres importants (clé de voûte de la structure du commerce maritime). L’abolition par les Anglais (1807) et généralisée par le Congrès de Vienne, effective dès 1817. Perturbation de ces anciens systèmes. 1833 : interdiction de l’esclavage au sein de ses propres possessions coloniales + France dès 1848.
L’économie sucrière des Antilles doit être entièrement révisée : le sucre de betterave inflige une double difficulté (concurrence difficile). Nouvelles logiques imposées. L’exclusif colonial est abandonné par la GB dès 1822 et le dispositif abandonné dès 1849 avec l’abolition des Actes de Navigation et 1846 avec abolition des Corn Laws (tarifs protectionnistes sur l’import des céréales étrangers). 1849 : La France suit en y renonçant. Libréaux VS colons/planteurs avec affrontements importants pendant la restauration et la Monarchie de Juillet (joute parlementaires, polémiques…) avec thèmes de la taxation des sucres récurrents. Ministre Villele (1824-1829) : ancien planteur. Louis Napoléon Bonaparte en tant que prétendant en 1841 fait paraître une brochure sur la taxation des sucres. 
B. Les fondements d’une nouvelle expansion

- Les nouvelles doctrines qui vont s’imposer peu à peu sur les vestiges de la 1ère période.

Naissance d’une nouvelle conception de la mise en valeur des colonies (1840-50’s). Nouvelles théories posant que la conquête doit obéir à des buts économiques  (il faut que les territoires coloniaux soient profitables, exploitables au-delà d’un simple réservoir des matières premières en les mettant en valeur, aménagements, développement etc. afin d’augmenter leur marché). Les exportations de la métropole doivent venir à la conquête de ces marchés en expansion. Part belle aux X de capitaux, aux placements et I sur les territoires coloniaux afin de mettre en valeur.
Idée de la complémentarité et intégration économique + doctrines modernes liées à la justification de l’entreprise coloniale par un « devoir moral » lié au différentiel de « civilisation » Métropole/Colonie => 1920/1930’s en toute bonne conscience. Influence sur les partis de gauche (Clemenceau vs Jules Ferry, 1885-86, C. lui-même est soucieux de conserver l’intégrité de l’Empire). Les radicaux eux-mêmes nationalistes font la part belle à la défense des colonies cf. Jean Jaurès ambiguë (devoir moral valable).
J. Ferry : débats parlementaires 1885 (texte postérieur à la chute du ministère Ferry) : il y a un second point que je doit aborder, c’est le côté humanitaire et civilisateur de la colonisation. Les races supérieures ont un droit vis-à-vis des races inférieures… ». Les Anglais y croyaient profondément. 
Discours 1930 : Pierre Born :

Important relais et travail des sociétés de Mission. Pénétration des nationalismes européens (conception racialiste et biologique + universalisme chrétien…).
Doctrines liant l’expansion des P européennes à la nécessité de soulager les Etats de leur canaille (tensions sociales) : Australie, Nouvelle-Zélande, Second Empire et après la Commune dans la bourgeoisie d’affaire etc. moyen d’exporter sa population d’indésirables (classes dangereuses de l’Europe industrielle). Algérie coloniale = bagne de Napoléon III ou Guyane. Déportés de la commune en Nvlle Calédonie (Nouméa…).
L’expansion impériale permet de détourner l’attention des populations depuis l’intérieur, désamorçage des antagonismes sociaux… Dans les milieux colonialistes allemands (sociétés de géographie, ligue coloniale allemande) = argument courant pour justifier les colonies). + Cecil Rhodes : « si vous voulez éviter une guerre civile il vous faut devenir colonialiste ».
- Les premières consolidations des domaines coloniaux des puissances européennes ont lieu des le milieu du XIXe siècle. Cas de la France : on observe un 1er réveil des ambitions colonial depuis Napoléon Ier. Monarchie de Juillet : défense des intérêts français dans le Pacifique & côtes africaines avec compétition avec les Anglais (1840’s => Marquises, Tahiti… Sénégal, Indochine…). Le Second Empire augmente largement ses possessions et ses dynamiques coloniales (influence du ministre de la Marine et des colonies : Comte de Chasseloup-Laubat). C-L : il ne s’agit pas de fonder une colonie, mais un véritable empire avec une économie etc. libre échange + mission civilisatrice.
1859 : prise de Saigon + premiers traités avec les souverains du Sud-Est asiatique (Hué 1862 + annexion de trois provinces dès 1867). Questions du Cambodge et du Tonkin déjà posées (1870 IIIe Rép. = continuité). Le Second Empire entame l’aventure française au Sénégal puis continuation.
Les pouvoirs publics (Schoelcher) envisageaient d’abandonner la côte sénégalaise du fait de l’abolition : une commission projette finalement le prolongement de l’occupation (exploitation de la gomme + aménagement du territoire, importation des nouvelles cultures cf. arachide et de nouveaux ports cf. Dakar). 
Le Second Empire inaugure en Algérie une politique originale (échec) : association. Napoléon III : « Alger enterrera encore des millions de Français et des millions de Francs. » 1863 instructions à Pélissier : programme d’association des autochtones. Réticences des colons et des militaires.
La GB dans les années1840’s : mise en valeur de l’Inde (révolte des Cipayes en 1857). Programme ambitieux de mise en valeur du « joyau de la couronne britannique ». Compagnie des Indes supprimée avec un ministère à Londres (souveraineté directe de la Couronne). Modernisation, généralisation de l’Anglais, infrastructures, annexions, réorganisation de l’armée (Cipayes limités cf. Bengalis. Au profit des Gurkhas. 
En Nouvelle-Zélande et Australie, partage en 5 territoires avec titre de colonie. Dans les 1840’s, début de l’expérience conduisant à la mise au point du statut de dominion. « Durable Report » : travail d’une commission travaillant sur les relations des communautés françaises et anglaises au Canada (Responsible Governement, cabinet ministériel responsable devant l’Assemblée locale) : 1847 => 1867 : texte « British North Amercia Act donnant au Canada l’autonomie. Le gouverneur conserve une place honorifique. Imitation en Afrique du Sud, Australie (1901) et Nouvelle-Zélande (1907). Les gouvernement conserve la politique extérieure et politique douanière. 
Idée d’une forme d’autonomie dès les XIXe siècle. La Canada est hérité de la 1ère colonisation à l’ère moderne = exemple d’évolution possible sans rencontrer d’opposition mais plutôt faisant consensus : couper l’herbe sous le pied des indépendantistes. Mauvaises relations USA-UK durant la Guerre de Sécession.
II. La ruée (scramble) vers les colonies : 1870-1914
A. Une phase de compétition des puissances

- Des rivalités maîtrisées (1870-1885)

Pénétration des P européennes à l’intérieur de l’Afrique avec emprise d’expansion territoriale. Rôle des explorations scientifiques et expéditions militaires. Le roi des Belges Léopold II convoque une conférence de géographie à Bruxelles pour justifier ses missions coloniales au Congo (Stanley). Des buts scientifiques (reconnaissance, cartographie etc. géologie…) pour justifier ou motiver de nouvelles expéditions. Conférence de Berlin Nov 1884 à Décembre 1885 : règlement des différends coloniaux etc. mais exacerbation surtout des antagonismes avec course de vitesse accrue. Acte final de la conférence = pas de partage des zones d’influences : les P décide de l’imposer les unes contre les autres sur le terrain avec hausse des traités bilatéraux pour fixer des compromis artificiels avec compensation territoriales (30 traités entre 1809 en 1907 entre Portugal & Angleterre, 249 entre France/UK pour arriver à une délimitation définitive). 
- Des appétits tardifs :

Phénomène des late-comers (Italiens, Allemands…). Tenir son rang de Puissance. L’Italie est longtemps frustrée (échec de P méditerranéenne avec perte de la Tunisie face à la France avec la bénédiction des Anglais). Italie battue militairement en 1887 par les troupes du Négus éthiopien (défaite d’Adoua). Fin de la carrière politique de Francesco Crispi. 

Gesellschaft für Deutsche Colonization (Colonial Verein). Anglophobie permanente. L’expansion n’a pas attendue Guillaume II et sa Weltpolitik (1890) mais début dès Bismarck. 1884 : les 1ères opérations ont lieu avec comptoirs en Namibie, base pour la construction du Sud-Ouest colonial allemand + Nouvelle-Guinée. Politique de léser les intérêts britanniques de manières systématiques. Ambitions importantes en Chine également (années 1900’s tensions importantes avec dérapages notoires, Fachoda 1898, coup de Tanger cf. Allemagne vs France au Maroc + Agadir 1911).
Le peuplement et la démographie du monde colonial
Question posée au travers de la problématique de la projection des Européens outre-mer puis celle de l’adaptation démographique des populations colonisées. 
Europe dynamique, conquérante, dirigée vers le reste du monde : les territoires coloniaux sont un des débouchés possibles avec nouveaux Etats indépendants d’Amérique latine et le « Nouveau Monde », States etc… 

Coloniser = prendre pied 

Exporter la population positif avec un rythme raisonnable sans nuire au dynamisme du pays d’origine cf. Italie (imagination de colonies afin d’orienter le flux sortant).

La projection européenne doit se poser avec la concurrence d’autres populations exportées (Chinois, Japonais, Californie, Australie…).

Problème de la circulation des hommes au travers de l’empire (acteurs, militaires, fonctionnaires, missionnaires + émigration de main d’œuvre et création de diasporas => migration des hindous dans le monde britannique).

Adaptation démographique des populations colonisées : origines du sous-développement. Dès le début des années 1960, avec tout nouveaux Etats en construction => heurt du handicap de croissance démographique trop rapide avec masses pauvres inaptes à constituer un marché intérieur et consommant trop de nourriture // production (agricultures vivrières et spéculatives). Transition démographique inachevée (retard structurel). 

+3-5%/an selon les régions => modernisation inachevée des comportements // industrie & marchés.
I. La démographie des sociétés indigènes.
1) Le choc des premiers contacts
La surmortalité via les guerres et les pacifications. La phase de conquête se traduit toujours par des pertes très importantes dans les populations indigènes (moyens militaires disproportionnés, fusils mitrailleuses, canons VS lances, troupes tribales ou armes à feu archaïques). Les combats en openfield sont très meurtriers ; les comportements de guérillas posent de nombreux problèmes mais se soldent par une répression sans pitié. Dans les colonies portugaises et hollandaises ont voient des méthodes employées du temps de l’esclavage => activités de destruction programmées de certaines populations inassimilables (Français en Algérie avec Dugeot). Les Allemands aussi => en Afrique orientale allemande, la révolte des Maji-Maji (1905-06), entre frontière nord du Mozambique et le lac Nyassa, porte sur l’extension obligatoire de la culture du coton, travail forcé (corvées de 10aines de jour/an) + impôts de castes. Le comte Von Gotzen mène la répression avec des troupes coloniales et des effectifs de supplétifs encadrés par des sous-offs allemands (mercenaires ou locaux achetés), pas de distinction entre civils et militaires sur fond de rivalités ethniques… => pertes de 100 à 120 000 victimes contre 30 000 reconnues à l’époque. 
Egalement, dans le Sud-Ouest africain (Namibie), 1904, après une dizaine d’année de présence. Rébellion du peuple Herero. Répression par militaires. Le général Von Trotha dirige la campagne en engageant des contingents Hottentots. Génocide quasi concerté : documents prouvant des plans d’éradication, lettres de Trotha à Von Schlieffen (je crois que cette nation doit être détruite en tant que race) => Vernichtungbefehl. 

La surmortalité par les épidémies : il faut préciser que la mortalité dans les territoires coloniaux en Afrique noire étaient en situation précoloniale était déjà très élevée, avec des états sanitaires extrêmement mauvais. Des maladies à l’état endémique sans réponse de la médecine traditionnelle (pestes, paludisme, vers intestinaux…).  Le contact avec les populations européennes s’est marqué par une exposition très forte à des maladies nouvelles (tuberculose, dysenterie, choléra, varicelles, rougeole, maladies vénériennes…). 

La surmortalité due au travail forcé et déportations. On considère qu’en Afrique noire, les Européens se sont retrouvés en zones faibles en ressources démographiques (pénurie de main d’œuvre initiale => déportations). Recours au travail forcé de plusieurs formes : les Français et les Britanniques (abolition esclavage) = systèmes de corvées ou engagements collectifs. Les autres conservent l’esclavage jusqu’en 1860-70 (Portugal) et prolongements même après abolition officielle (déportations autoritaires). Toutes formes de réquisitions. 

Les famines, périodes d’accidents climatiques et catastrophes agricoles (raréfaction des ressources ou flambées des prix avec phénomènes spéculatifs). Aggravement dans les colonies par les politiques économiques des colonisateurs (cf. Inde, 1876, Afrique 1890-1900’s, mesures prises dans un sens défavorables des cultures vivrières).
B. Installation d’un nouveau régime démographique
1) L’accroissement de la mobilité des populations

Déplacements de main d’œuvre et phénomène d’urbanisation, développement de migrations de main d’œuvre sous contrats à l’intérieur des colonies ou de l’empire (engagements collectifs avec contrats à caractère oral avec conditions draconiennes). Intermédiaires peu scrupuleux. Interdiction en Amérique en 1906 avec les Chinois (accusés de fausser les règles du marché du travail, victoire des travailleurs). Des groupes de jeunes hommes généralement célibataires (Indiens envoyés vers l’Australie…). Des migrations indiennes ont existé également avec leurs propres dynamiques (familiales, commerçantes… avec constitution de diasporas) + main d’œuvre javanaise vers la Guyane par les Néerlandais.
+ besoin de main d’œuvre des métropoles pendant la 1ère & 2e GM. Formation de petites communautés arabes à Paris ou Marseille, Indiennes et Pakis à Manchester… Ces mouvements de pop coloniales vers métropoles ont données lieu à des migrations de retour mais aussi de fixation de petites communautés.
L’accroissement des populations issues des territoires coloniaux s’accroît dès la fin de la 2nde GM. Amplification des effectifs de travailleurs. Déficit de main d’œuvre industrielle. La GB a commencé à recevoir des populations de migration industrielle très tôt (vivier Irlandais) dès 1948 avec populations de « couleur » (West Indies, Antilles). Milieu 1950’s, la Jamaïque connaît une grave crise économique avec chômage de 40% => 10 000 arrivée par an en GB.
Réponse aux dynamiques de l’industrie textile des Midlands, hôpitaux, transports à Londres. Recensement 1961 : 560 000 immigrés de couleur au UK. Premiers ghettos, premières émeutes à Notting Hill, Nottingham. Commonwealth Immigration Act.
Les dynamiques s’inversent donc à terme.

La modernisation des indicateurs. La baisse de la mortalité n’est pas généralisée ni rapide, mais le colonisateur ne l’obtient qu’après une longue phase de dégradation (résultats postifs à la veille de la 1ère GM seulement).


1 médecin pour 40 000 en moyenne, 1 pour 10 000 à Madagascar.
II. L’évolution du peuplement européen
1) Les fluctuations des courants migratoires

Dès 1890 dans l’histoire des States (avant surtout Allemands, Anglais et Scandinaves), les pays méditerranéens et les Balkans/Slaves deviennent majoritaires. Les flux s’amplifient et se dirigent pour une large part vers le monde colonial en plus des USA.
Irlande = 8M d’hab. avant 1846, 3,8M à la veille de la 2nde GM. Irlandais vers Canada, USA, Afrique du Sud, Australie… Pour l’Allemagne, les faits sont moins évidents (pic vers 1870-1880 avec influences des crises financières 1873, 1882…). Après 1870 la population allemande est moins encline à émigrer. Egalement aux lendemains des guerres (1945-57, l’Afrique du Sud reçoit 200 000 migrants supplémentaires. 80 000 pers/an de GB vers Commonwealth. Préférence et sélection de migrants blancs.
2) Exemples de colonies de peuplement blanc 

Dans le monde colonial, les populations européennes sont peu nombreuses, acteurs de la colonisation surtout (soldats, fonctionnaires, commerçants etc. voire paysans agriculteurs… exploitants). Mais ce sont surtout des cadres. Les settlers lotis sont surtout présents aux USA, beaucoup en Australie, où les terres cultivables ou les opportunités d’élevage sont considérables. Ce sont ces territoires qui constituent des colonies de peuplement « blanc ». 
Le cas de l’Afrique du Sud : affrontement tripartite entre Bantous, Hottentots, Hollandais, Allemands ou Français, constitués en communautés Boers, puis coloniaux Britanniques. Reflux boer vers l’intérieur, treks, et fondation Républiques indépendantes (1854, Natal et Orange avec luttes contres Zoulous).
LES VILLES COLONIALES

De quelle manière la ville est-elle le symbole de l’Europe conquérante ?
Hiérarchie et réseau urbain : les dynamiques et mécanismes urbains coloniaux sont calqués sur ceux de la métropole. Mais le contraste et le choc civilisationnel est plus important pour les ruraux coloniaux.
I) L’urbanisation des colonies et sa mesure
1) Plusieurs situations de départ distinctes

Dvlpt de modèles urbains indépendants de ceux de l’Europe : la ville chinoise est différente de la ville africaine etc… parfois tout aussi anciens, ou alors dans leurs gestation.
Définition de la ville : question d’effectifs, agglomération de l’habitat, du bâti, grande division du travail, division par quartiers, spécialisation des espaces etc…

Plusieurs stratégies : les fondations (comptoirs côtiers comme noyau ou non, sites topographiques favorables ou stratégiques etc…). Exemple : Abidjan (ville neuve développée par les Français pour doter la région d’un port), Dakar dans une certaine mesure, Douala au Cameroun (plusieurs tentatives). Villes capitales/administratives (New-Delhi en Inde). Juxtaposition de villes européennes à villes préexistantes à la colonisation.
Alger, Tunis, Le Caire, Tripoli + villes de l’Asie de sud-est etc… développent des quartiers européens sans remettre en cause la structure urbaine de la ville elle-même.
2) Les rythmes de croissance

II. Les acteurs de la croissance urbaine

Sociétés de promotion immobilières. 1891 à konakri
La lente apparition de la « service city » (transports et services, santé, scolarisation, conditions du développement urbain. Réseaux de transports parallèles 
Les modes de vie urbains au temps des colonies
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